projet. 

DE  PROTESTATION 

Des  Aristocrates  ^ rassemblés  aux  ■ 
Capucins^  rédigé  par  M.  de 
LA  Chaise. 

'jContr6  Is  sage  Decret  de  FAssein-' 
'blée  Nationale,  concernant  la 
Religion  Catholique. 

Pans  y le  iZ  Avril  1790. 


PéRez-voiis  de  ceux  qui  viennent  à vous  fous 
,jl  apparence  de  nrebis , mais  qui  au-dedans  font 
des  loups  raviffans.  Mait.  ch.  7 , f.  15. 

L A maiorité-du  clergé  & quelques 
ci-devant  nobles  voulant  se  rassem- 
bler pour  la  troisième  fois,  dans  fin- 
tention  de  protester  contre  le  sage 
decret  de  Fassemblëe  nationale^  se 
sont  présentés  hier  soir  aux  capu- 
lÿns.  Les  religieux  de  cette  maison 
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avoient  eu  soin  de  fermer  les  portes 
dutîhœur  pour  leur  en  interdire  l’en- 
trée. Ces  Messieurs  sommèrent  en 
vain  le  R.  P.  gardien , en  leur  qua- 
lité de  représentans  de  la  nation, 
de  les  leur  ouvrir.  Un  capitaine  du  ^ 
bataillon  des  F euillans  les  fit  ouvrir , 

& mit  des  sentinelles  â la  porte  de 
-cette  assemblée  , pour  assurer  sa 
tranquillité  & son  inviolabilité.  Elle 
a voté  des  remercîmens  â l’officier. 

Le  président , assisté  des  sieurs 
Cazalés,  d’Epréme^nil , Montlau- 
sier,  Mirabeau  le  cadet,  duprocu- 

REUR-GÉNÉRAL  DE  LA  LANTERNE,  abbe 

Mauri  & consorts,  a ouvert  la  séan- 
ce aristocratique,  en  annonçant  la 
lecture  d’un  projet  de  protestation, 
rédigé  par  la  Chaise,  contre  le  de- 
cret rendu  le  même  j our  par  l’assem- 
blée nationale , et  dont  voici  la  subs-  ? 
tance.  ■. 

cc  La  société  des  amis  du  peuple  -j 

(c’est  le  nom  qu’ils  osent  se  donner , ) 

ayant  fait  tous  ses  efforts  et  épuisé 

iil  ... 


tous  les  moyens  qui  etoient  en  sa 
puissance  pour  obtenir  de  1 assem- 
blée nationale  que  la  religion  catho- 
lique , apostolique  et  romaine  lut 
déclarée  religion  nationale  et  do- 
minante, seule  autorisée  a profes- 
ser un  culte  solennel,  vœu  expri- 
mé dans  tous  les  cahiers  (i),  se 
croiroit  coupable  envers  Dieu  et 
la  nation,  si,  gardant  un  silence 
criminel , elle  ne  dénoncoit  a toute 
la  France,  que  Tassemblee  natio- 
nale a refusé  formellement  de  pro- 
noncer ce  décret,  et  combien  e e 
a montré  d’indifférence  à s’occuper 
de  la  religion;  (quel  blasphémé.  ) 
que  quoique  la  religion  catholique, 
apostolique  & romaine  soit  la  plus 
tolérante , cela  n’empêche  pas  1 as- 
semblée nationale  de  recourir  a la 

(il  La  fodété  des  amis  du  peuple  ment  impudem- 
ment des  cahiers  se  réunissent  tous  pour  demander 
tolérance  indéfinie  de  toutes  les  religions.  — m 

S-il  pas  le  maître  d’adorer  le  créateur  comme  bon 
lui  semble?  Protégeons  notre  culte  j mais  ne  proscri- 
VOUS  pas  celui  des  autres. 


calomnie  la  plus  séduisante,  & de 
prêter  à la  pureté  des  consciences 
et  des  intentions  des  membres  du 
cierge  les  desseins  les  plus  coupa- 
bles^ qu  en  conséquence  ils  croient 
de  leur  devoir  de  faire  connoître 
aux  rrançeas  les  dangers  qui  me- 
nacent la  religion  de  leurs  pères  , 
qui , SI  elle  avoit  été  déclarée  na- 
tionale et  dominante,  n’auroit  pu 
inqmeter  les  opinions  religieufes 
de  Claque  individu,  par  le  carac- 

tere  .de  toleraucequ’eUe  porte  avec 

elle  (i).  Qu  en  conséquence,  le 
c erge  va  faire  imprimer  sa  dé- 

daration,  avec  la  motion  de  dom 
Gerle  , & le  décret  de  l’assemblée 
nationale  sur  cette  matière  ». 

Rejlexions  de  l’ami  du  peuple. 

Peuple  ! c’est  ici  le  mom^t  où 


^ ( r j La  religion  romaine  , oiitre  quelle  efi  la  nbi« 
intolérante  de  toutes  les  religions,  ne  s'accordera  L 
mais  avec  les  autres,  parce  qu’elle  admet  qu'on  ne 
peut  faire  son  saint  hors  de  l’église,  et  qu’elle  se 
regarde  comme  la  seule  vraie  église,  ^ 
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Ton  va  mettre  votre  conscience  et 
votre  patriotisme  à l’épreuve.  Gar- 
dez-vous des  insinuations  de  l’iiy- 
pocrisie  et  des  clameurs  du  fana- 
tisme. Bénissez  le  sage  décret  qui 
a rejeté  l’uuité  du  culte  : il  consa- 
cre ce  principe  éternel,  que  les 
liommes  n’ont  d’empire  ni  sur  les 
consciences , ni  sur  les  opinions  j il 
exprime  le  respect  le  plus  profond 
pour  la  religion  que  vous  professez; 
il  déclare  que  son  culte  est  le  seul 
aux  frais  duquel  la  nation  doit  pour- 
voir : il  n’élève  point  au  milieu  de 
i état  cettè  supériorité  dominante, 
dont  l’intolérance  a si  souvent  abu- 
sé pour  persécuter  ses  frères.  Il  n’é- 
ioigne  point  de  ce  beau  royaume 
tous  ceux  qui,  pour  avoir  des  opi- 
nions différentes  , n’en  ont  pas 
moins  droit  a tous  les  avantages 
civils.  Il  invite , au  contraire , par 
sa  sagesse  tous  les  étrangers  à venir 
habiter  un  sol,  où  ils  pourront  goû- 
ter en  paix  les  avantages  d’une  cons- 


titution  tutélaire  et  les  fruits  de  la; 
liberté.  Peuple,  je  vous  en  conjure^, 
par  cette  religion  même  qui  ne  pre- 
cbe  que  la  chante  et  1 amour  de 
ses  semblables  5 au  nom  de  la  tran- 
quillité publique,  au  nom  de  la  li- 
berté , ne  vous  en  laissez  point  im- 
poser par  les  apparences  d’un  faux 
zèle  Remployez  tous  vos  efforts  pour 
faire  régner  la  concorde  et  la  paix. 
Vos  ennemis  vont  dénoncer  ce  de- 
cret de  l’assemblée  nationale  a tou- 
te la  France , comme  un  monument 
d’irréligion  , car  c’e.st  leur  cri  de 
guerre  & de  ralliement , toutes  les 
fois  qu’il  s’agit  de  combattre  leur 
intérêt,  et  de  les  ramener  aux  prin- 
cipes de  l’évangile , ils  vont  adres- 
ser un  manifeste  à toutes  les  égli- 
ses : ils  vont  annoncer  a toutes  les 
provinces  que  l’assemblée  n est  pas 
libre , parce  qu’ils  n’ont  pas  le  pou- 
voir d’y  faire  prévaloir  leurs  opi- 
nions aristocratiques;  ils  vont  y ca- 
lomnier l’assemblée  nationale,  par- 
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ce  qu’elle  n’a  pas  sacrifié  les  droits 
du  peuple  à leur  orgueil  et  à leur 
ambition  : les  voilà  qui  protestent 
contre  les  décisions  de  l’assemblée. 
Ils  ont  voulu  surprendre  la  reli- 
gion du  roi,  qui  n’a  pas  voulu  les 
entendre.  Suivez  l’exemple  de  vo- 
tre monarque;  méprisez-les,  et  fer- 
mez l’oreille  à leurs  déclamations 
insidieuses , et  à leurs  Calomnies. 

FIN. 


A Paris,  De  rimprimerie  de  Marax. 


